
U nion des cherriins de 
Saint-Jacques en Basse-Navarre et 

en Navarre 

CLEMENT URRUTIBEHETY 

L 
e Guide du Pelerin du XII º siecle reste le livre de référence en matiere de voics
jacobites. Le premier chapitre leur consacre une quinzaine de ligncs, le remps de 

mcttre en place les itinéraires de Saint-Gilles, de Notre Dame du Puy, de Sainte­
Madeleine de Vézelay, et de Saint-Martín de Tours, de les diriger vers Ostabat et vers 
Puente la Reina. 

Ce chapitre figure entiercment dans le manuscrit de Compostellc et dans celui de 
Ripoll utilisés par Jeanne Vielliard, avec les expressions ad Hostavallam coadunantur 
et ad Pontem Regine sociantur. La traduction donnée en regard a fait tache d'huilc: 
trois chemins «se réunissent a Ostabat» et «rejoignent a Puente la Reina» le chemin du 
Somport d'Aspe 1

. 

Faut-il s'en tenir a cette lecture, quelque répandue qu'elle soit? la préposition 
latine ad associée a un nom de lieu signifie, de !'avis de grammairiens, pres de, auprés 
de, en plein accord avec les Dictionnaires. 

Le Dictionnaire classique Félix Gaffiot écrit: «Avec les noms de villcs ad exprime 
la direction, ou l'arrivée dans les environs, «ad Genovam pervenlt, il arriva pres de 
Geneve (Caesar)». Meme exemplc dans Henr i  Goelzer pour signifier «la Jirection, 
l'arrivée aupres, ou la proximité, du coté de Genevc». 

Vérité au de<;:a et au dela des Pyrénées, le Nouveau Dictionnaire latin-espagnol de 
Miguel confirme le sens de la préposition: «ad montem Taurnm, circa del monte 
Tauro", pres du mont Taurus. 

Une distance de 2 kms 500 sépare le carrefour de Saint-Sauveur de Saim-Palais de 
la limite de la foret d'Ostabat, l'espace de la colline de Soyharce. 

Cette notion de direction et de proximité a été rendue fidelcmcnr pour la premiere 
fois dans une étude du Pr Louis Colas intitulée: « La voie romaine de Bordcaux a
Astorga et Carrefour des voies jacobitcs convergeant vcrs Ostabat». 

Mais une ambigu'ite subsiste dans le Cuide Pratique du Pelerin en Espagne 2, pour 
qui les routes du Puy, de Vézelay, et de Tours ,,se rejoignent a Ostabat pour former le 
camino navarro» (p. 24), et passent cependant toutes trois a Saint-Pala.is avant de 
gagner Ostabat (p. 26). 

Ambigu'ite résolue sur l'autre versant par le Guía del Peregrino, qui distingue le 
monument au pelerin de Puente la Reina, et le monument aux chemins de Obanos 
(simple croix-calvairc), a 2 kms. enviran l'un de l'autre 3.

1. Jeanne VIELLIARD, Le Cuide du Pelenn de Samt-}acques de Compu,te/le. 1978.
2. Abbé GEORGES BERNES, Gcoq;cs Vrno'-4, Louis L\BORDí-BALl:.N. Le themm de Samt­

Jacques de Compostelle. Guidc pratiquc du pelcrin en Espagn('. 
3. Guía del Peregrino. El Ca1;1ino de Santiago. 1982. Aragón: Juan Francisco Arnárcz y Alias

Valiña Sampedro. Navarra: Javier Navarro. Ministeno de Transportes, Turismo y Comunicac1uncs. 
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PARTIE 

AUTOUR DU MONT SAINT-SAL:VFLT-t DE SA1NT-PALA1S 

C'est en réalité sur le terrain que tout a commencé pour nous, par l'observation et 
un essai de justification des gués existant autour du Mont Saínt-Sauveur de Saint­
Palais. Les índices de deux voies pavées s'unissant devant le portail de la maison 
Aincy d'Uhan-Mixe, et les traces d'un gué pavé plongeant dans la Bídouze révelent la 
présence d'un circuir au sud de la collíne. 

Quclques noms restent liés a ces gués, a l'articulation des routes et de leur inser­
tion dans le réseau navarrais: Arzen bidia, le chemin des bergers, qui descendait du 
sommet de la colline, cótoyaít le quartícr galzeta xilo, au nom évocateur, le t'.'"OU de la 
chaussée, et franchissait la Bidouze au gué de la maison Lahiria de Saint-Palais, au 
nord de la colline. 

Jakobe bidea, le chemin de Saint-Jacques, bretelle de Soule en Basse-Navarre par 
le prieuré-hópital d'Ainharp, empruntait legué de Quinqui!, en amont du gué de la 
maison Uhaldenia de Lapiste, et butait au pied de la colline. 

CARREfOUR de St SAUVEUR 

Gams 

Comoo�1n • 

Ort.ancn 
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UNION DES CHEMINS DE SAfNT-JACQUES EN BASSE-NAVARRE ET EN NAVARRE 

Le pourtour exen;ait une attirance sur !'ensemble des voies jacobites, et favorisait 
leur union au carrefour de Saint-Sauveur, ou de Gibraltar 4, dans l'ensellure du Mont 
Saint-Sauveur et de la colline de Soyharce. 

Le chemin de Garris rejoignait en sa terminaison ceux du domaine royal de 
Sardasse, d'Uhart et de Larribar a Saint-Palais, sous le nom d'Arte bidia, le chemin 
entre. Celui-ci sépare les territoires de Saint-Palais et d'Orsanco, selon une des carac­
téristiques des voies anciennes préexistant a la fixation des limites des communes. 

Du carrefour se détache le chemin de Saint-Palais a Ostabat, selon l'appellation du 
vieux plan cadastral, chemin préhistorique bordé de tumulus, qui monte en direction 
de l'ermitage de Soyharce, du prieuré-h6pital de Haranbeltz, et de l'étape d'Ostabat. 
Il commandait le grand axe de Basse-Navarre, et aiguillait au sud de Saint-Sauveur 
l'essentiel des itinéraires. 

Ce réseau s'identifie au schéma des routes du Guide du Pelerin, de Tours, de 
Vézelay, et du Puy, et se confond avec les voies d'acces en Navarre, a partir des tetes 
de pont de Sarde l'Abbaye, d'Orthez, et de Navarrenx. Nous avons pu reconnaitre 
leur tracé dans leur continuité, des gaves a la convergence de Saim-Sauveur, aux ports 
de Cize et a Roncevaux. Des sections entieres ont disparu depuis, victimes de l'exten­
sion des cultures, et plus généralement du remembrement des parcelles et du défriche­
ment. Les gués pátissent de la meme désaffection, et deviennent pour la plupart 
méconnaissables. 

Le carrefour général de Saint-Sauveur, signalé par une stele discoidale d'orienta­
tion, a pu erre préservé en limite d'Uhart-Mixe, de Larribar et de Saint-Palais. A 
partir de la, tout devient occasion de rencontre et image de carrefour, a l'appel des 
h6pitaux, en commenc;:ant par Haranbeltz. L'attraction cxercée par son prieuré­
h6pital esr manifeste sur les photographies aériennes de l'Institut Géographique Na­
tional. 

Les deux h6pitaux d'Ostabat ont pris position en fonction de plusieurs itinéraires: 
l'h6pital Nostre Done Sainte Catherine du quartier Gibraltar d'Ostabat, a la jonction 
des routes de Haranbeltz et de Orsanco. L'h6pital Saint-Antaine du quartier Irizola, 
la basse ville, a la jonction des routes de la maison Donaracia, Sainte-Engráce de 
Juxue, et d'Arros, de Juxue et du col d'Ethene, du col d'Ipharlatze (Elizako bidia, le 
chemin de l'église Saint-Antaine). Autant d'ancennes pour erre complet, et de com­
munications d'Ostabat avec le chemin de Navarre parti de Navarrenx, avec Je prieuré­
h6pital de Pagolle et la Soule, avec la vallée de Lantabat et le prieuré-h6pital de 
Béhaune 5.

L'étape d'Utziat, apres Ostabat, voyait converger a son tour le chemin du vieux 
bourg de Cibits, et celui du vieux bourg de Larceveau. Nous pourrions poursuivre les 
exemples en pays de Cize, et jusqu'a la chapelle Saint-Sauveur d'Ibañeta. 

PEAGES DE SAINT-PALAIS, D'OSTABAT, ET DE 
SAINT-J EAN-PIED-DE-PORT 

L'établissement de la ville neuve de Saint-Palais dans la premiere moitié du XIIIº 

siecle, un siecle apres la parution du Guide du Pelerin, va entra'iner un transfert au 
nord de la colline, ou se trouvait l'h6pital de Lagarrague, dans le meme contexte et 
périmetre du Mont Saint-Sauveur. 

Canes et documents privilégient a partir du XIVe siecle l'étape de Saint-Palais, 
comme premier rendez-vous en Navarre des chemins de Saint-Jacques. 

4. Gibralt�r: altération du latin Salvator, Sauveur, Chalbacore en basque, Chabaltare, Chibraltare,
francisé en Gibraltar. Le plan cadastral de Saint-Palais de 1826 appelle le quartier: quarticr de Lendus. 

5. Musée de Bassc-Navarre á Saint-Palais. Des gaves aux Porcs de Cize.
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Guillaume, archevéque d'Arles, bénéficiait en 1361 d'un sauf-conduit de Charles 
II roi de Navarre. Son passage en Navarre, a Saint-Palais, puis a Ostabat dans la méme 
journée, est attesté par le certificat de décharge similaire signé de sa main aux maítres 
des deux péages. ll était dispensé de tout droit ainsi que sa compagnie de 30 chevaux 
et palefrois, 24 mules et mulets, 80 épées et 2.000 pieces d'or 6

: 

,(Nos Gui!hem par la grdce de Dieu et de Ste Eglisie de Rome archevesque de 
Arles, reconoisson et confesson que par vertu d'une carta deu reverant prince et senl­
heur monsenheur Carie par la grdce de Dieu Roy de Navarre et cante d'Evreus, 
passames par un leu que sapele Sant Palais deu dit Reaume de Navarre sens paier 
peage, nos et nostre conpaynhie con trente que chevaus que palefrois, et XXIII! que 
muis que mu/es, et I l. M. pieces d'or et LXXX espées, et por le recevoir en cante au 
maistre deu peage deu dit leu li donámes ceste carta sehnée de notre men, et scelíe de 
notre scel, l'an de grdce M.CCC. et LXI le jodi a XVIII jors de novembre». 

Le prieur de Saint-Gilles, lieutenant du grand prieur de Chypre, de l'Ordre de St. 
J ean de J érusalem, avait précédé l'archevéque d' Arles au port de Cize, et se trouvait a
Pampelune au moment de la guerre civile de 1276-1277 7. Les tetes de ligne de
Saint-Gilles du Gard et d' Arles dérogeaient au schéma du Guide du Pelerin, en 
empruntant le col de Roncevaux de préférence au Somport. 

Les pelerins n'échappaient pas d'ordinaire a l'exigence des péagers. Le chevalier 
allemand Arnold Von Harff de Cologne, a la fin du XVº síecle, est confronté tour 
d'abord aux commis du péage de Saint-Palais: 

«Saint-Palais, dit-il en 1499, est une vilíe franche. La tu dais pour chaque piece que 
tu as sur toi jurer par serment de donner un liard par deux pieces d'or. A Saint-Jean­
Pied-de-Port, ville franche avec un chdteau sur une petite montagne, tu dais donner 
apres serment sur ce que tu as sur toi deux liards par trois pieces d'or. Tout cela est 
donné au roi de Navarre, et cela me parait bien abusif, car je n'ai trouvé aucune 
douane de ce genre dans la chrétienté ou dans les pays musulmans». Les droits de 
péage augmentaient allegrcment de 33 0/0 du bureau de Saint-Palais a celui de Saint­
J ean-Pied-de-Port. 

LEGS AUX HOPITAUX SUR LA ROUTE DE RONCEVAUX A 
BORDEAUX 

Le tesrament du vicomte de Tartas, Arnaud Raymond, dernier Seigneur de Mixe­
Ostabarct, interesse les hópitaux situés sur la route de Roncevaux a Bordeaux, et 
signale en Navarre cis-pyrénécnne, «en bascos» suivant une appellation d'époque, 
l'hopital de Haranbeltz dans la baronnie d'Ostabat, et celui de La Guarrigue, l'hf.pi­
tal Lagarrage de Saint-Palais. 

Pélerin d'intention a Composrelle, il rédige son testament le Jl mars 131.::, et 
meurt le 6 avril apres avoir écrit un codicille. II legue 100 sous Morlaas a Roncevaux, 
200 a la fabrique de Pont de Mont, a Belín, et 30 «ci tors los espitaux que son de 
Ronce/vas tro Bordeu, so es assaber a l'entrade de les vinhes sus lo camin arromenau, 
cade 30 sois de Morlans a chacun a la obre», a tous les hopitaux depuis Roncevaux 
jusqu'a Bordeaux, a savoir a l'entrée des vílles sur le chemin romieu, a la fabrique de 
chaque hopital, non désigné. 

JI réserve 50 sous Morlaas a l'église Ste Marie et a ]'h6pital St-Jacques du bout du 
pont a Dax, et en Mixe-Ostabaret, en bascas, 50 sous également a l'hopital de Haran-

6. Archivo Gen. de Navarri. Caj. 14 11." 145.
7. Guillaume Anelier de Toulousc. Hmoin: de l,1 Gnerre de Nav,ure en 1276 et 1277. Traduction

de Francisquc Michel. 1856. 
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beltz et a ceui de Lagarrage a Saint-Palais, «a !'hospital de Farembels en Bascas e au de 
La Guarrigue cade 50 sois de Morlans a la obre»; 30 sous aux églises de Mixe­
Ostabaret, et 100 a la fabrique de l'église St Paul de Saint-Palais «item a la obre de la 
glizie de Sent Pau de Sent Palay 100 sois de Morlans» 10. 

Les comptes-rendus des délibérations du corps des jurats au XVIIIe siecle désig­
nent l'église Ste Madeleine de l'hopital de Lagarrague, a un jet d'arbalete de la ville, 
comme église-mere, matrice de celle de St Paul, au milieu de la ville. Le prieur de 
Lagarraga était imposé pour l'une et pour l'autre en 1268, lors des préparatifs de la 
croisade de Tunis, pour le prieuré-hopical de Lagarrague et pour Sainr-Palais. 

Par acte rédigé a Ostabat au mois d'avril 1232, a son recour de Composcelle, le 
cornee de Toulouse, Rayrnond, faisait don a ]'hopital de Roncevaux, en reconnaissan­
ce de l'accueil re<;u, d'une rente annueJle de 20 ]ivres sur le péage de Mannande, 
«super pedagium quod accipimus apud Marmandam in camino Aque», péage en liai­
son avec Dax. Donacion confirmée en novembre 1263 par le comte de Poitiers et de 
Toulouse, Alphonse, ,,super pedagio de Marmanda in camino Aque» et prélevée du 
péage de Marmande sur le chemín de Dax, sans respecter davamage, entre Garonne et 
Adour, le schéma du Guide du Pelerín 11. 

!TINERAIRES DE BRUGES

Les Itinéraires de Bruges 12 conservés a l'Université de Gand, darent de la fin du
XVº siede, et pour certains du XIVº siecle. Ils répondenr au développement des 
routes commerciales jusqu'a Moscou et Nijnínovgorod, et a la spécificité des routes 
de pelerinage vers Rome, Jérusalem, et Sainr-Jacques de Compostelle. On retrouve 
l'itinéraire de Bordeaux a Roncevaux érendu aux dimensions de l'Europe, de Bruges a
Sainc-Jacques a travers la Navarre, de Brugis usque Sanctum}acobum per Naverram, 
et spécialement de Tours a Saint-Jacques par Bordeaux. 

Apres Dax, Addas, er Sarde l'Abbaye en Gascogne, S. ]ohan des Cardes, s'inscri­
vent les étapes navarraises, dont la premiere a l'hopital Lagarrague de Saint-Palais. 

NAVERRA: 

Lagorette 
Ostervans 
S. ]ehan de petit de port
Cheval blancq
Bourget de Roncheval
Restougue
PampeLune
Pont la Royne
Lestole
Acquers le Roy
Viane

(lieues) 

IIII 
II 
IIII 
V 
II 
V 
III 
V 
IIII 
IIII 
IIII 

NAVARRE: 

Lagarrague 
Ostabat 
Sain t-J ean-Pied-d e-Po re 
Cheval blanc ou Gorozgaray 
Burguere 
Larrasoaña 
Pampelune 
Puente la Reina 
Es tell a 
Los Arcos 
Viana 

Le décompte des étapes se poursuit en passant de Gascogne en Navarre, puis de 
Navarre, Naverra, en Espagne, Hyspania. Puente la Reina, et son pont de Reine 

10. Ibídem E 225. Abbé Fo1x, Anoe.ns Hóp1iaux du Dzocese de Dax.
l l. M.' Isabel ÜSTOLAZA. Colemón Diplomdtrca de Santa María de Roncr:svalles (J 127-1300). 80

et 193. Diputación Foral de Navarra. Insrítucíón P ríncipc de Víana. 
12. R. DE LA COSTE-MESSELTÉRE. De Bruges a Samt-Jacques de Compostelle dans les ltmératres de

Bruges. Exposicion: Une roure de Posee, la Route d'Espagne. 1977. Musée de Basse-Navarre, Saint­
Palaís. 
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navarraise, sont bien portés en Navarre, in oris hyspanie, dit le premier chapitre du 
Guide du Pelerin, a l'orée, aux confins d'Espagne, et non «dans le territoíre d'Espag­
ne», suivant la traduction proposée par Jeanne Vielliard . 

. i ( 

Le musée tyrolien Ferdinand a Innsbrüch détient l'exemplaire unique de la carte 
des itinéraires d'Europe, Carta Itinenaria Europae, dédiée a Charles Quint 8. Dessiné
entre 14 70 et 1511 par Martín Wa!Jseemüller et imprimée en 1511, elle est réédítée en 
1520 par Karl-Heinz Meine a Strasbourg. 

Ce documenc cartographique inversé, exceptionnel par sa référence a l'Europe, et 
par le tracé de deux itinéraires convergeam a travers la France vers la péninsule 
ibérique, correspond globalement a la Niederstrasse, la route dubas, et a l'Oberestras­
se, la route du haut, du pelerin allemand H. Künig en 1495. 

La Niederstrasse, par París, Tours, Saintes, Blaye, s'interrompt avant Dax et 
Bayonne. On sait qu'elle bifurquait a Lesperon dans les Landes, vers la cote basque et 
vers la Navarre. 

Le tracé de l'Oberestrasse figure sans discontinuité. EIJe venair d'Allemagne et de 
Suisse, franchissait le Rhone a Pone Saint-Esprit, 5. Spirittu, et rejoignait a N'.imes 
l'itinéraire de Rome a Composcelle. Par Toulouse et Auch elle atteignait l' Adour a
Maubourguet, et le Béarn a Morlaas, Morlan, puis Onhez, Ortes, Orion, Orlium, et 
Sauveterre-de-Béarn, Salterra. 

EL!e pénétrait en Navarre par Saint-Palais, S. Palio, puis Saint-] ean-Píed-de-Pon, 
S. lohan, la montagne de Roncevaux, Roncisval le mons, Pampelune, Pampalona,
Puente la Reina, Ponteregina, Los Arcos, Arcos, Viana et1 Logroño.

Chemin romieu par excellence, l'Oberestrasse recouvrait a Cescau en Béarn «le
grand chemin qui va de Rome a Saint-}acques» 9. Il se désolidarisait du Somport et
adoptait le col de Roncevaux, a l'exemple du prieur de Saint-Gilles et de l'archevéque 
d'Arles. 

Pour nous en tenir au Moyen-Age et aux deux itinéraires extremes, d'est et 
d'ouest, de Provence et d'Ile-de-France, ouvens sur l'Europe, la premíere convergen­
ce des voies jacobites en Navarre s'opérait a Saínt-Palais, a la jonction de ces deux 
itinéraires, grossis immanguablement dans l'intervalle et en méme lieu des routes du 
Puy et de Vézelay 13. 

Ou sicuer de l'autre coté des Pyrénées la ionction des routes du Somport et de 
Roncevaux? 

Vílle-étape toujours mentionnée, Puente la Reina líée a son pont du Xle siecle 
occupaít une position privilégiée au débouché des deux routes, quelque 2 kms. apres 
leur unían sur le marnelon de Obanos. 

Les topo-guídes récernment édités et le balisage du terrain a l'usage des pelerins 
modernes témoignenr d'un soucí de recherche et de précision, qui aboutissent au 
village de Obanos, limicrophe de Puente la Reina. 

8. f-ac siinilé polychronie tiré en 1971. Musée de Basse-lv"avan-e, Saint-Palais.
9. Arch. Pvr. Arl. Pau. G 284.
D. Cléme�c URRUT!BEHEn. Casas Ospitalia, Diez Siglos de Historia en Ultra-Puertos, 1982.

Diputación foral de Navarra. Príncípe de Viana. 
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Le monument au pelerin érigé a l'union des rouces de Pampelune et de Campanas, 
en l'année jacobite 1965, est tributaire du réseau modeme, mais ne saurait juger des 
structures qui l'ont précédé, ni se porter garant du passé, comme si aucun bouleverse­
ment, aucune substitution ne s'étaient produits. 

Un projet de refonte du chemin de Logroño, présenté par l'architecte Don Santos 
Angel de Ochandategui, entre Pampelune, Puente la Reina, Esrella et Logroño, en 
passant par Astrain et Legarda, voit le jour en 1780 14. Et il fauc arcendre vraisembla­
bement la fin du XVIIIº siecle pour la mise en chantier et la mise en place du nouveau 
réseau et de la nouvelle jonction, en concrebas de Obanos. 

L'absence de plans cadastraux anciens des communes ne facilite pas les reconstitu­
tions. 11 est besoin d'enquéter sur le terrain, et de s'aider de Ja toponymie, des 
légendes, des lieux de culte, chapelles et ermirages, des acres notariés et autres renseíg­
nements famíliaux, de plans, voire de vue aérienne. 

La sierra del Perdón, barre montagneuse orientée d'est en ouest, est tout désignée 
pour le franchissement de l'ancienne roure de Pampelune a Puente la Reína. De 
l'églíse de Zariquiegui, et du chrisme de son portaíl roman, elle traversait le village­
rue et atteignait, plus ou moins perdue dans les champs, la crece et l'ermitage Notre­
Dame aujourd'hui disparu, a l'est de la route actuelle. 

La fontaine du reniemenc, au pied de la derniere ascension, fu ente de Reniega, 
rappelle le pelerin, épuisé par la soif, et tenté par le diable déguisé en passant de renier 
Dieu, la Vierge ou SaíntJacques, pour prix de l'eau. SaintJacques lui apparait, le porte 
a la source, et lui verse a boire dans sa coquille. 

Suite a la fontaine du reniement, la montagne du Pardon est aussi appelée de 
Frankua, comme le chemin Frankua bidea, chemin de France en quelque sorte, 
l'équivalent du camino frances. Le chemin fran�ais n'attend pas en effet l'appel du 
Sornport. 

11 est désigné sous ce norn dans un testament de 1284, des la sortie de Pampelune, 
en direction de Cizur, Cizur Menor en l'occurence. Gímeno Garceiz de Oriz fait un 
legs de 100 sous pour la chaussée du chemin fran�ais, «por a la cali;ada del camin 
frances es contra Cii;urr. C sueldos» 1 s.

Nous sommes sur la bonne voíe, le chemin de Gares ou Puente-la-Reina, Garese­
ko bidea, du nom du territoire limitrophe de Astrain. 

En descendant le versant opposé se confirment, au nord d'Uterga !e chemin 
d'Iruña ou Pampelune, lrun bidea, et au sud d'Uterga celui de Puente la Reina, Cares 
bidea. Puis au village de Muruzabal le chemin de la monragne du Pardon, Frankua

bidea. 

Le chemin de Muruzabal conduit a Obanos, au quartíer lrigoien (ville haute ou 
maison du haut), au devant de la maison Rebole. Don Santos Beguirisrain, promoteur 
du mystere d'Obanos, fait allusion dans « Temas de Cultura Popular,> a une série de 

14. Centralismo y Autonomía. la construcoón de nuevo5 caminos carretiles en Navarra, 1750-
1184. Princípe de Viana, Agusto-Diciemtre l 985. 

15. M.' Isabel ÜSTOLAZA. Colewón Diplomática de Sama María de Ron-cesvalles (1127-1300).
295. 
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documents familiaux dont il a bien voulu nous procurer les photocopies 16. I1 s'agit 
d'inventaires des bíens de la maison a l'occasion du mariage de l'héritier, et des 
contrats de donation qui s'ensuivent, «capitulationes matrimoniales» entre époux 
donateurs et époux donataires. 

Six générations se succedent de 1700 a 1847, soit un siecle et demi durant lequel le
tracé primitif sert de référence constante. La premíere donation de 1700 fait état du
chemin royal, «y con camino real que ban de Muruzabal a la Puente la Reina». 

En 1768 la maison principale confronte le chemin royal de Pampelune, «y camino.
real que se ba a Pamplona", de meme qu'une maison attenante, et une vigne «que 
afrontta con el mismo camino real para Pamplona». 

L'inventaire de 1787 parle de rue publique par ou passent les voyageurs de Puente 
a Pampelunc, «calle publica que por ella transitan los de Puente d Pamplona», et du 
chemin royal pour la vigne. 

Les inventaires de 1817 et de 1822 continuent, malgré les changements, a mention­
ner les deux maisons en bordure de la ruefublique, auxquelles vient s'ajouter une 3 ° 

sur le chemin de Muruzabal, «camino rea que se ba a Muruzabal». 
Daos l'ínventaire de 1847 apparait une 4 ° maison a la suite des précédentes, la 

derníere de Obanos sur le chemin de Muruzabal, «mas otra casa siguiente a la anterior
y última del camino para Muruzabal que afronta con el mismo camino, calle publica». 
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16._ ?on Samo�_BEGU!RISTA!N. El misterio de Oba�?s. !'Javarra 33._Nous le remercions profondé­
ment, amst que sa mece et son neveu, M.' Amor Begurnstam et Francisco Javier Zubiaur, pour leur 
amic,de collaboration et leur extreme bienveillance. 
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UNJON DES CHEMINS DE SAINT-JACQUES EN BASSE-NAVARRE ET EN NAVARRE 
---------------�-�------------------, 

Obanos, «hito glorioso del camino», lieu célebre du chemin, lit-on a l'intérieur de 
la chapelle Saint-Sauveur, par ses assemblées d'Infanzons et par le mystere de San 
Guillem sans doute, mais aussi par l'aboutissement de l'une et l'autre voie du peleri­
nage. 

Leur jonction n'est pas étrangere au choix de Obanos cornrne lieu de rassemble­
ment des Infanzons de Navarre. Le mystere de Obanos y ajome un point d'orgue. La 
légende rapporte que Guillaume, duc d' Aquitaine, meurtrier de sa soeur Félicie, qui 
refusait de rentrer en Aquitaine apres son voyage a Saint-Jacques, fut condamné par 
Romea accomplir le meme pelerinage. Il s'arreca au retour a Obanos et finir ses jours 
dans l'ermitage de la montagne de Arnotegui. 

C'est aux abords de l'ermitage Saint-Sauveur que le chemin de Roncevaux termine 
sa course au lieu-dit «calvario», le calvaire de Obanos, simple croix de fer reposant 
sur un piédestal en pierre frappé des trois croix de la crucifixion. Il y rejoint le chernin 
de la chapelle de Euñate et de Eneríz, venu du Somport. 

De leur union nait le chemin dit de Puente la Reina, qui descend a travers vignes et 
gagne le territoire de Puente la Reina et le monumenc au pelerin. 

LE CHEMIN DE EUÑATE 

Le chemin de Euñate ese connu traditionnellement des habitants sous le nom de 
«camino de Eneriz a Puente". Il gravit le monticule de Obanos en direction de 
l'ermitage Saint-Sauveur et du calvaire, ou il fusionne avec le précédent icinéraire. Il 
montait, précise Don Santos Beguiristain, par les maisons «de Saralegui y del Majo­
razgo y de Mutikoandia>,, ces dernieres jouxtant l'ermitage Sairit-Sauveur. 

Ce qui nous a frappé, c'est que ce chemin surplombe le ravin de Bicupea au sud, en 
limite de l'agglomération. Nous avons cherché son prolongement vers le gué du 
ruisseau de Muruzabal et le lieu-dit Piedra Roya, mais ce chemin d'exploitation se 
perd dans la montagne, dans desservir Euñate. 

Nous nous sommes rangé au sentirnent des personnes interrogées, en suivant le 
chemín qui délímitait l'agglomération avant l'extension des constructions nouvelles. 
11 traverse en écharpe la pente d'Elizapea, sous la coopérative Arnotegui qui a rempla­
cé l'ancienne église et son cimetiere, et sous l'hopital qui lui faisait face. Son appella­
tion de camino del Regacho, chemin du ruisseau, n'est pas tres significative, et c'est la 
que fait défaut la mémoire des noms des vieux plans cadastraux. Il dessert le cimetiere 
actuel, en direction de la chapelle de Euñate. 

* **

Les itinéraires de Euñate et de Muruzabal drainaient les chemins alentour. Autre 
caractere commun, ils enveloppaient l'agglomération et le monticule de Obanos ju!i­
qu'a leur jonction a la chapelle Saint-Sauveur et au calvaire, ou s'amorce la descente en 
vue du clocher de l'église Santiago de Puente la Reina. 

Une vue aérienne, prise avant le développement périphérique des maisons, avant 
1965, et conservée a la mairie de Obanos, faít míeux ressortir ce mouvement d'encer­
clement du village par les deux itinéraires. 

Le phénomene s'inscrit dans la toponymie, tout imprégnée de basque: le qu-artier 
lrigoien, ville ou maison du hauc, au nord, correspondait au chemin de Muruzabal et 
a la maison Rebole. Le ravin Elizapea a l'est, situé sous l'ancienne église, est balayé 
par le chemin de Euñate. Le ravin Bicupea au sud, de meme composition que Eliza­
pea, est dominé par le chemin de Euñate en sa terminaison. 

Protégé des vents du nord et propice au figuier, Bicupea signifierait, d'apres la 
version locale, sous les figuiers, (du latín ficus, figue, et du basque pea, dessous). 
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Pikoaga ou Pikodi eüt mieux désigné en basque, a partir de ficus, un lieu planté de 
figuiers. 

Bicupea vient, a notre avis, du latin vicus, village, et du basque pea, parfaitement 
adapté a la topographie, au paysage du ravin disposé au dessous du village. Le passage 
de V(icu) a B n'a ricn que de tres normal en basque. 

L'ancienneté du vicus ne fait pas de doute. Son existence est affirmée des la fin du 
XIº siecle, antérieurement a la fondation en 1122 de Puente-la-Reina. 

Par privilege octroyé en 1121, en vue du peuplement de cette nouvelle fondation, 
Alphonse le Batailleur réservait aux nouveaux habitants levaste espace compris entre 
le pont del' Arga et la prairie de Obanos, en y incluant l'ancienne localité de Muruga­
rren: 

«Dono et concedo vobis locum bonum et amplum et spaciosum ... id est de illo 
ponte supranominato usque ad illo prato de Obanos super Muruarren». 

Une donation précédente, datée de 1093, en faveur de Saint Martín de Biel, 
mentionnait entr'autres églises celle de Saint Laurent au dessus de Obanos, «ecclesiam 
Sancto laurencio que est super Ovano», l'ermitage Saint Laurent au nord de Obanos, 
et son territoire s'étendant depuis l'église jusqu'aux versants des collines dominant le 
cháteau de Saint Laurent 17

. 

LE PATRONAGE DE SAINT SAUVEUR 

Saint-Palais et Obanos revendiquent tous deux le patronage de Saint Sauveur, a
l'union des voies jacobites. Peut-on pour autant condure, en s'aidant au besoin 
d'autres exemples, que le vocable du Sauveur soit une indicacion de carrefour? Nous 
pourrions citer la chapelle Saint-Sauveur au col d'Ibañeta ou de Roncevaux, point de 
ralliement des routes de Valcarlos, de Lepoeder et du Lindux. 

Ce vocable jalonne les itinéraires de Saint-Jacques en Basse-Navarre, a Saint­
Sauveur de Biscay, au Mont Saint-Sauveur, au quartier Gibraltar d'Ostabat, a Saint­
Sauveur d 'Iraty, chapelle-hopital qui dépendait de l'Ordre de Sr J ean de J érusalem, et 
a Saim-Sau vcur de J acxou en Labourd. 

Et au versant sud des Pyrénées, dans la filiere de Saim-Sauveur d'Ibañeta, San 
Salvador de Zubiri, de Zariquiegui, Aquiturrain, Ucerga, Obanos et Puente la Reina, 
sans déborder a Saint-Sauveur de Leyre, Sanguesa et aucres lieux. 

Le vocable du Sauveur peut étre considéré comme l'empreinte la plus ancienne, et 
le témoin par excellence de la christianisacion au Pays Basque. N'a-t-il pas remplacé 
un culee pa'ien au col d'Ibañeta, le culte solaire identifiable grace aux premieres lettres 
de l'inscription de l'autel romain découvert sur place en 1965, lors de la réfection de la 
chapelle SO L. .. a u d ieu soleil? 

La chapelle Saint-Sauveur a conservé a Obanos une fenetre romane, mais a perdu 
la porte donnant sur la rue, porte remplacée par une autre, entierement rapportée, 
ouverte sur le ravin. De l'ancienne chapelle du Mont Saint-Sauveur de Saint-Palais, i1 
reste un embryon de chevet roman a peine perceptible au sommet. 
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17. Florencio IDOATE IRAGU!. El Señorío de Sarria. Pamplona 1959.
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